
DENIS
l'espiègle

QUE VEUX-TU 
POUR LE DE­
JEUNER, 
GEORGES ?

Comme 
d'habi­
tude !

COMME 
D HABITUEL ?

DU BACON r 
DES OEUFS

NOUS 
N AVONS 
PLUS DF 
BACON ?

NOUS 
N AVONS 

PLUS 
D'OEUFS!

EN EFFET MAIS 
COMME C EST 

PAQUES :• : QUE 
NOUS SOMMES 

DE BONS 
VOISINS

MAIS TU SAIS BIEN 
MARTHA. QUE JE 

PRENDS DEUX OEUFS 
TOUS LES MAI INS »

«
(

C EST QUI 
CROYAIT AVOIR 
SUFFISAMMENT 
D'OEUFS ..ET 
COMME IL ETAIT 
TROP TARD

POUF EN 
ACHETER 
POUR LES 

FAIRE COLO 
RI EK PAR 
DKNP 1

TROP 
TARD 
POUR 

QUOI >
DENIS!

y

JE LE SAVAIS ! 
JE LE SAVAIS 

El EN !

&
%*

roc !
TOC!

TENEZ. M WIL­
SON JE VOUS 
APPORTE DEUX 
OEUFS DE 
PAQUES POUR 
LE DEJEU N FR !

es

PARCE QUE M Vi
POURQUOI EST A LA .\

OIGNEZ ION CHOlMME
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REGARDE 

COMME C’EST 
CHARMANT

PAS MOYEN I)E S’Y 
MEPRENDRE C’EST 

! K PRINTEMPS !

Sib r

msm

EN El 1 I I ROI RCC ’ LORSQUE Cl 
1*1 DON I \TTEINT l» UNE DE SES 
MJ>11 ES TON ( OMPTK ES I BON f

E t.ROS OURS A RAISON 
E l JE VOIS JUSTI MENT 

S( EN NOM SUR MA I ISTE 
AUJOURD'HUI

Y,

mm*.- -

ET VOICI JUS*! EM EN T 
SA PETITE AMIE 

CINDY UJ MOME ' f 
OPPORTUN

AIE ' JE E Al RA'IE EJ 
J AI TOMME LE PETIT

C EST LA PRE 
FOIS QUE JH R 

CI BEE

J ERE

NETT

î« I ACF

N Ut RI IEZ PAS, Y 
TE CRS ( L’PJDON CC 

ERREURS CETTE ALS TOI, * OGI 
IU VOIS BIEN 
QUE JE SUIS 

OCCUPE’

X'ZMf,

«CE?



t it* >v v;/II; NT VOULAI.S p,VS M INVI 
VEli A SOUI'KI?. \T\IK w< >f,* 1*1 f 
MAIS J AVOUI I » AI Q ' • I- J w \l 

PR EX’IE VOTRE SOÜ1-T! I '

MITH )U I f

C‘EST POUR OREIR AUX ORDRES P 
RIEUR QUE K)HN SMITH SE PR ES F 

PEU M AI,( * P E LUI. CHEZ I A Cl U! 
MADAME .SMITH

»VJ

E NI* ! N ON 
MA DIT... ON V» US A 

PAR* ? DE 
MO. EN

PUISQUE NOl S NE S' >MMES PLUS 
DES ENEAN i S. M. SMITH JE PUIS 

VOUS DIRE QUE t.YNN NI M A I OU

A LA R( >NNE HEURE ! 
DEUX PERSONNES . . 
DANS NO I RE SITUA - 
I ION . . . N OUBI IENT 

PAS FA< II !• MEN F LES 
HEURES HEURE USES »

\
'

<S.\

JE LISAIS J US T Et'. - ENT 
UN CHAPITRE CAPTI­

VANT AVANT LE SOUPER 
. SI VOUS VOULEZ 
BIEN M'EXCUSE P. V

VS:

▼ \ * * * H O.1» SK11 RIEN CHIOS. NCE RA I. ESTfai ni nu \ B( >ui PLUS
*<€ ITTC ' i 1

îl F A

il aimm

'tm

mmDETACHE TA CRAVATE ET 
DE FEN DS-TOI JF ^OSE­

RAI l ES Qt ESI ION*- \U 
m soin '

DJ S IH )NC. lOHN EN 
P\. U CE NE SI R \I : 
PAS MIEUX DE CH \NOER 

N PEU



MARC
DES

BOIS
SENTIERS

~7y * r Æ

L'ANIMALCULE SE DEPLACE SUR 
QUATRE PAIRES DE “JAMBES TRON­
QUEES ET SES MOUVEMEN TS EXTRE­
MEMENT LENTS LUI ONT VALU D’ETRE 

SURNOMME LE TARDIGRADE.
. • •** • I** • _ # • JB» •

O •• T' .T*\.

lüH®

UN DES ETRES VIVANTS LES 
PLUS NOMBREUX ET LES PLUS 
REPANDUS SUR TERRE C EST 

L ANIMALCULE OU TARDIGRADE

CET ETRE DI­
MINUTIF ME­

SURE UN VINGT- 
CINQUIEME DE 

POUCE* OU 
MOINS DE LONG 

ET PEUT CE­
PENDANT PAR­

COURIR DES 
MILLIERS DE & 

MILLES

:

#*4 Vt v' * •

tf-V,

sksa

L__c.

PAR TEMPS HUMIDE. ON PEUT L OBSERVER 
QUI DEVORE DES MATIERES VEGETALES OU 

ANIMALES DANS LES FLAQUES D’EAU OU 
SUR L’ECORCE DES ARBRES, SUR LA MOUSSE 
LES PLANTES DE TOUTES SORTES ET MEME 

SUR L’EXTERIEUR DE VOTRE MAISON !

ft

îffc PAR TEMPS SEC. IL SE DESHV- 
DRATE ET RESSEMBLE A UN 

GRAIN DF POUSSIERE INERTE.

Y

S’IL VIENT A TOMBER DANS UN DESERT. 
CET ETRE FTP ANGE PI : SURVIl R 

DESHYDRATE, D:\NS UN ETAT Dr 
CATALEPSY F. PENDANT DES ANNEES

ARRACHE ET 
I RANSPORTE PAR 

LES COURANTS 
D’AIR IL PEUT 
FORT BIEN SE 

RETROUVER EN 
\ FRI QUE EN ASIE 
)U EN AUSTRALIE

& m
QUAND IL PL LU T II. ABSORB! 

L EAU SE R F. VE II.LE ET RECOM 
MENCÎ A SE NOURRIRK

p h * r y fi t

htlom »r

f’l*ruh*i 
air*M

BIEN QUE DE PROPORTIONS MICROSCOPI­
QUES. L’ANIMALCULE POSSEDE PLUSIEURS 

DES ORGANES DES ANIMAUX BEAUCOUP 
PLUS GROS QUE LUI

V4.T.



J ï V Ht R Ai 1 I .US 
TARD ' VERIFIE 

ITA BORD ! FS
TU N'AURAIS PAS UNE MINUTE, 

JJARVEY. POUR VERIFIER CE CAL­
CUL ? NOS CHUT RF S NF COR R FS 

PONDENT PAS 1

l\ K M T
JUNE DEVRAIS PAS IN­

SISTER MAIS IL ME 
SEMBLE OUI- VOUS 
DEVRIEZ RESTER »

EN i K F ET ! MON 
MARI A REPRIS 
SON TRAVAIL !

Mai*
poui - 
quoi ?

( »n m a . n que \ ( a s N• a s 
QUI!TIEZ AU DEBUT DU MOIS. 

MARY

SI TU AS CC ‘MMiS UNE 
ERREUR. CA VA DFS( RC»A 

N USER TOUS Si >S PLANS * &H

£
i r v

ON DIT SOUVENT QU UNE PER­
SONNE QUI A SEJOURNE A 1 ASILE 
A DES CHANCES D'Y RETOURNER î

MAIS LES MEDECINS 
M ASSURENT QUI- BILL 
EST GUERI. . POUR DE 

BON !

□
\/

zou
][cf Mr

-rs tz

fIL NE FA U 1 PAS 
I CROIRE TOUT CE 

QUE LES MEDE­
CINS RACONTENT

. EN AI VU PLUSIEURS 
PARTIR DE L’AS»LE !

I T QUI NE POUVAIENT 
PAS SE READAPTER !

Ici

x\oi
’AS VOUS IN­

FLUENT ER MAIS, A VOT RE 
PLACE. JE NE COMPTERAIS PAS 

TROP SUR VOTRE MARI !

C'EST PEUT-ETRE PAR» F Ql E 
NOUS NE LEUR DONNONS PAS 
L OCCASION DF SK

READAPTER ! )

M
nCOUK'ÏÏ

RffO&K

U
L
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JESPERh. QUE CT!‘TK CHAM

DOCTEUR

LEBON

PASSEZ-MOI LE Dr VAN 
BERN. S’IL VOUS Pï AIT •

î OLA ' QUAND 1 S-TU 
i ARRIVEE? ICI A CHAMBRE 

MIf.r.F DOUZE
I.HOTEL\

H y x
S

' s :1Wf
l

r JE DOIS RENCON l R ER MM 
PLUT A RK A MON BUREAU 

NEBOUOI >AS JE T EN 
DIRAI PLUS LONG APRES 

v I. ENTREVUE !

r ÇA VA BEAUCOUP**\f* Quand ^ 
MIEUX QUE TF. NE J\voiis ver-J

L AVAIS PREVU. LOLA rai-je?

C ES I JACK < :< II E V • 
LEUR ENFANT A I A 
IEVRE ! IL VOUS DE­

MANDE DARRETER EN 
PASSANT ! hôDita

LA VERRAI PEU! ETRE EN \ 
\NT. XAMINERI I NEANT*

f NON DU TOUT\ PROPOS. Il N \ 
PAS PARI F 

D ELIZABETH '

EN EFFET’ Il N'EST PAS MEDECIN 
ET A MON A VIS, IL N‘EST PAS 

MEME DIPLOME EN PSYCHOLOGIE
O? VOUS PI NSE,

JOURS A CE DR VAN 
VF. R N N EST -CT PAS

i-LO

JE ME DEMANDE BIEN 
1 QUELLE EST SA PRO­

FESSION EX Ai 'TF

i

* 1

m.
S



rt; PARLES DT NE 
JOl KNEE M 

RESTAI» \ \ * !

•v\

TIENS ' ON DIRAIT 
QUE LES JOHNSON 
VEULENT EN< ‘/RE 

NOUS EMPOISONNER 
L’EXISTENT E •

F VI iouk. ce 
\ i ! i’ I.E
wn if suis

FOURHU : IT MEN!

« PRENDS PATIENCE, 
CHERI (, \ DOIT 

ACHEVER’

JE VAIS TE FAIR! 
CHAUFFER UN

\3 VERRE Dr. LAI i 
CHERI

-

7r.
S

\'y v*».:

rKM* RON \NG .IL 
PAS ENCO 
ENC .JE

i*I R C E OUI > 
’»A«r » tr-

RE RI

I PASSE

MARIJF. CHERCHE MO

PAS LF TA PE EN 
R03E DE CHAM­

BRE ET EN 
PANTOUFLES ?
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I I f{ES SONJ 
DESTINE? ! 1 N 
A L'AlT HE IDS 
} INJSSENT ) AR 
SK REN* ON HER! 
i EST EN I. ARR A 
i HAN I A « X I HAS 
T I N NORILLE 
gi'E i *.!:/ AN Mr 
! A < ON NAIS 

\N< E M FilEN 
ET RANCH I V N 
DE IA N r 
loll 1ER

HI

i4

U 1. ^ W,—4J rtgMi 
C»5>*. Iï4? I7 MM }fr*Ltts<+. wx.

I.f « HE MIN DES AMOl K v ESI III N 
DEMBl < UES POl R \NEET'J ! Z A N : ; S 
OJBsTAi EES Sr MELAIENT INSl 1 V» NT A» f-^ 

Err MEMF • 11 ; ' r ■ • ■
LA HEINE A V < ROIRE

M AIS ‘ LS SI R M< N I ERKNT EES 
OBSTACLES ET M LIEI DE 

A N iSS \N( E I RES DE LA ; 
rO.N.BI ; l SES I \RF NTS 

TRES DE L ENDROIT M' IL 
AV AIT CONNU I \ IEI NE 
FILLE LTIOMME 1A LA 

J1 .NO IE SE MARIA ET LE
PERE DE LA MARIEt 

: i : DI CULTI BENIT 
LM R I Mon •



Corr.m» r.t 
lui

anrenctr 
ctia?

II va en 
tire hou 
le verse!
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7 U f't*J t 
US' «tr 
parité rr&i 
Pone t«*
I i .'U fr.n
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Ik rl

II faut met 
lt« un te» 
me A nos 
titquenta- 
i.ens! _

Win vo.ci ui 
vraiment r 
ussante Kt 
' • utre cote 
tft ia rue!

enter» 
une !

song! j'»n *».e 
partout' ,,

T.ens, rejarpe etc re! 
Comme rile **.t |0-

* cas 
*«ec- 
ctert
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r • ît»

J esperf 
»iw» ce qi 
ie fa. p.t
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tins ce cas. *• 
•t*te plus çu a 
jCuer au jcif

Amuse; .cos 
Messieurs
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Une »ci
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i «71 r pins
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CM-OH
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Je re sa<s pas! A 
me.ns tut its en­

fants Its ?,,nj
ms! 4

Ou sent r;««<S 
•es tatcnsT

’■vv

NOUS
tens y

t-

tins ce cas. .1 
•este plus eu a 
jCuer au pelf

t « rAmuse; <011*1 
Mess.turs
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P h il o in è n e
Par ERNIE BUSHMILLER

PAUVRE TANTE FLORENCE 1 LE 
DOCTEUR IUI A ORDONNE DE 

GARDER LE LIT PENDANT 
TROIS JOURS ' I A RI F

SI JE POUVAIS AU 
MOINS PAIRE QUEl 

OUE CHOSE POUR LUI

•*. U. L r*i o«—Aï rgMa mxvtj 
r. IW by ifriHd torfvr* Synirrr*. b»cCy. l

© /O

LES SMITH ONT EU UNE 
QUERELLE DE MENAGE Mme 
ADAMS S'EST TEINT LES 
CHEVEUX » Mme JONES A 
ENFONCE LA PORTE DU 
GARAGE ET BLA BLA
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BERLURONS H APPORT D’IMPOTS
JE M’EN

CH ARC. I

/MH

JE SUIS DANS DE BEAUX DRAPS 
PIERRE ! MON COMPTABLE EST 
MALADE ET NE PEUT 
TERMINER MON

BIEN ... 
COMPTEZ 
SUR MOI. 

M. PORTLY !

BON ! ALLONS 
AU CINEMA El 

DEMAIN MATIN. 
.JE CHERCHERAI 

UN AUTRE 
EMPLOI ’

PIERRE' 
TIE LES : 
A MAMA] 
QUE NOU 
SIONS AI 
CINEMA

'C CON 
- A NTS 

R
>UIS-
n au

MIEUXDANS CE CAS l’U EERAI
D'OBEIR AU PATRON

!S
ïi
' , ''

-
; * , b j

rr —|
<4 • ..

|
I

- • *. j

A ACQUITTER NOTRE TM POT 1

BON LE TE
LEPHONFA
PRESENT

ALLO ? QUI F QUITTEZ PAS

v. s. r*» o*r.

PIERRE !

TERMINER CI TR AVAIT 
AU BUREAU DKVAiitf
MATIN !

T DU CULOT POURIL EN F
TRAVAII.I FRnr\f a v

<-’• n"

Ï»W(

r a
PRESENT.

UNE
bonne

NUIT DE 
SOMMEIL!

QUELLE
BONNE

ijFTr 7. r

M PORTLY

Se.

ar.v:

PIERRE! IL FAUT 
QUE TU AILLES 

A LA SUCCURSALE 
DEMAIN ’ J AI 
BESOIN DE CE 

RAPPORT CE SOIR


